
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un penseur libre 
• Dov Baer étudie dans sa jeunesse avec l’éminent talmudiste, Jacob Josué Falk, auteur du Pneï 
Yeochoua, commentaire du Talmud de Jérusalem. Il sert comme prédicateur (maggid) à Rovno et plus 
tard à Mezeritch, en Volhynie. Le hassidisme le surnomme le « Mezeritcher » ou « grand maggid ».  
 
•C’est seulement dans ses dernières années que Dov Baer rencontre le Baal Chem Tov dont la vie 
touche à sa fin. Mais Dov Baer est un penseur indépendant, ayant sa propre interprétation du 
hassidisme. Si le Maggid cite le Baal Chem Tov, il ne se réfère jamais à lui comme à son maître, ni ne 
mentionne son rival, Jacob Joseph de Polonnoye, un des disciples du Baal Chem.  
 
•A la mort du Baal Chem Tov, la « sainte société » accepte, avec une quasi-unanimité, le maggid pour 
successeur légitime du Baal Chem Tov. Dov Baer parvient à créer autour de lui un cercle de saints 
disciples qui à sa mort deviennent à leur tour des maîtres hassidiques. 
 
Servir Dieu en vérité 
• Le Maggid n’a laissé aucun écrit, mais on trouve sa doctrine dans les œuvres de ses disciples. En 
1781, Salomon Lutsk publie avec l’approbation du Maggid ses textes sous le titre Maggid Devarav le-
Yaacov (cf. Psaume 147 :19). Selon le Maggid, l’important pour un juif, est de savoir que, selon la 
formule du Zohar « Dieu emplit tous les mondes et aucun espace n’est vide de Lui ».  

 
• Un fort élément d’ascétisme imprègne la pensée du Maggid, même s’il ne prône jamais de jeûne 
prolongé ou de mortifications physiques. Lorsqu’un homme abandonne les plaisirs de ce monde, écrit 
Dov Baer, il peut réellement « servir Dieu en vérité ». L’élément de joie dans le service de Dieu est une 
partie essentielle de l’approche du Maggid. La suppression de l’ego de l’homme (bitoul hayech) ou 
l’anéantissement de l’être en présence de Dieu est aussi un élément important de sa pensée. 
 
• Le fils unique de Dov Baer, Abraham (1741-1776), connu dans la tradition hassidique comme 
« l’Ange » (ha-malakh), développe les doctrines de son père, mais il meurt jeune. Ses enseignements 
sous la forme d’un commentaire de la Torah, constitue un volume intitulé Hessed leAvraham (1851). 
 
 
Aphorismes de Mezeritch 
•L’énergie de l’homme et son âme ne lui appartiennent pas. Même quand il s’active pour vénérer Dieu, 
c’est le fait de Dieu, non le sien propre. 
•Surmonter son propre orgueil demande une lutte de toute une vie. 
 
 
 
Source : Dictionnaire encyclopédique du judaïsme, Cerf/Robert Laffont, 1996. 

Un maggid indépendant  

Dov Baer de Mezeritch (env.1710-1772)  

Dov Baer de Mezeritch est considéré comme le vérita ble 
fondateur du hassidisme, continuateur de l’œuvre du  Baal 
Chem Tov.  
 
Sa doctrine repose sur la nécessité pour l’homme de  prendre 
conscience de la présence débordante du divin dans le monde, 
de tendre vers l’ascétisme, de cultiver sa joie et de s’anéantir en 
présence de Dieu. 

Le juif en prière, Marc Chagall 


